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* R E S U M E *  
Presenter le C.A.D.I.S.T Chimie a la section Sciences 
de la B.I.U de Lyon - la Doua tel qu'il fonctionne depuis 
1981 et les problemes specifiques y existant ; examiner 
les possibilites pour le Cameroun de sinspirer de l'ex-
perience des C.A.D.I.S.T. pour la creation d'un organisme 
de ce type, tel est le but de cette etude. 
" Le savoir est un bien a la fois pleinement 
individuel et pleinement collectif. Venu des hommes 
qui le communiqrent sans le perdre, il va aux hommes 
et les unit dans une pleine liberte. 
Connaitre et communiquer c'est tout un ". 
Bernard VOYENNE . - Le Droit 
a 1'information 
**** 
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INTRODUCTION 
1 - HISTORIQUE ET DEFINITION DES C A D I S T 
L1 abondance de la litterature scientifique et technique pose de 
nos jours des problemes complexes qu1aucune bibliotheque a elle seule 
ne peut resoudre ; la cooperation s1impose comme issue inevitable 
pour satisfaire les demandes qui augmentent chaque jour au rythme de 
la documentation meme et il importe aux bibliotheques qu'elles puis-
sent relever le defi. 
Ce n'est un secret pour personne que recevoir une reference 
n est pas recevoir 11information ; que les termes de recherche 
documentaire et d'information scientifique et technique sont 
trompeurs et que 1'mformation se trouve de facto dans un document, 
livre ou periodique qu1il faut physiquement se procurer. 
Trouver la forme d1organisation qui permette 1'acces au document 
dans les conditions d'efficacite est actuellement un des problemes 
bibliotheconomiques majeurs. 
Tous les pays/ et organismes internationaux sont preoccupes de 
la question et cherchent par differentes methodes a apporter une 
solution et a obtenir cet "acces universel aux publications" defini 
par la Federation internationale des associations de Bibliothecaires 
(F I A B). 
C'est dans ce cadre que se situe le programme des C A D I S T 
en France. 
C est en octobre 1980 que le Ministere des Universites (1) a 
decide la mise en place d'un syteme de bibliotheques possedant un 
vaste fonds dans un large domaine determine (scientifique, litteraire 
(1) En 1980, il existait un Ministdre des Universit6s dont d6pendaient les 
Bibliothdaues Universitaires. 
I  
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ou artistique), dont la fonction essentielle soit d1assurer, chacune 
dans son domaine, une couverture la plus possbile exhaustive de la 
litterature frangaise et etrangere- d'un haut niveau particulierement 
destinee a la recherche. 
Les bibliotheques participant au programme ont regu la designa-
tion de "Centre d1Acquisition et de Diffusion de 11Information 
Scientifiques et technique" ( C A D I S T ). 
En 1981, les 11 premiers C A D I S T assuraient leurs fonctions. 
A ce jour, 15CADIST (1) ont ete mis en place dans des organismes 
dependant du Ministere de 11Eduction Nationale et sont charges d1acque-
rir et de diffuser les periodiques correspondant a leur specialite. 
C'est ainsi que la B.I.U de Lyon- la floua*a ete jugee apte 
a recevoir le C A D I S T Chimie car elle disposait deja d'un fonds 
remarquable dans le domaine de la Chimie et aussi elle est situee 
dans une region 6u 11orp( trouve plusieurs entreprises de chimie indus-
trielle. 
La B.I.U de Lyon ayant des collections existantes et des 
relations avec des centres de documentation prives et publics situes 
dans la meme ville ou region, et aussi sans doute par souci de decen-
tralisation (Paris ayant la majorite des C A D I S T ), il etait normal 
de lui attribuer le charge du C A D I S T Chimie. 
1 - C A D I S T  v o i r  l i s t e  d e s  C  A  D  I  S  T  e n  F r a n c e  ( l a  m a j o r i t e  d e s  
C ,A D I S T sont implantes a Paris) voir aussi en annexe 11implanta-
tion des C A D I S T par villes frangaises. 
*Bibliotheque Inter Universitaire de Lyon, 43 Boulevard du 11 Nov 
1918,69622^VILLEURBANNE- CEDBX; Tel: (7) 889 70 40; Telex: 310810F 
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LISTE DES C A D I S T EN FRANCE 
Par discipline, organisme et ville 
d1implantation 
DISCIPLINE i ORGANISME VILLES 
- -Art et Archeologie B. Art et Archeologie Paris 
- Astjfonomie et astrologie B. Observatoire Paris -Meudon Paris 
- Botanique, Zoologie, 
Biologie anim. et veget. B. Museum National Histoire Nat. Paris 
- Chimie et Pharmacie B.I.U. de Lyon Lyon 
- Ethnologie et prehistoire B. Musee de 1'homme Paris 
- Gestion et Sc. Economiq. B. Universite Paris IX Paris 
- Histoire moderne et 
Contemporaine B. de la Sorbonne et B.I.U Aix- Paris 
Marseille et B.U de Caen Marseille 
Caen 
- Langues, Litterature et 
civilisations germaniques B.N.U de Strasbourg Strasbourg 
- Mathematiques B. Institut Mathematiques en liaison 
avec laB.U Paris-Sud 
- Medecine et Ondo-Stoma-
tologie B.I.U de Medecine Paris 
- Physique B.I.U de Grenoble Grenoble 
- Relations internationales 
et Monde Contemporain B. documentation internationale 
Contemporaine Paris 
--Sciences Politiques B. Fondation Nation. Sciences 
politiques Paris 
- Sciences de la Terre, des 
oceans et de 1 1 environ. B.l.u de Jussieu Jussieu 
- Sciences religieuses B.I.U de Strasbourg Strasbourg 
2 - PROBLEMATIQUE 
Le C A D I S T chimie, son fonctionnement, ses activites, les 
r&ultats obtenus depuis 1981, ses problemes specifiques, les solutions 
envisageables, un organisme du meme type au Cameroun ? 
3 - METHODOLOGIE 
Cette etude vise a decrire le C A D I S T chimie tel qu'il se 
pr&ente trois ans apres le debut de son fonctionnement a la section 
Sciences de la B.I.U de Lyon-la Doua. 
Nous nous sommes rendu au siege du C A D I S T chimie ou nous 
avons rencontre le responsable et le personnel qui y travaillent ; 
nous avons discute avec eux, nous leur avons pose des questions pour 
savoir comment le C A D I S T chimie en particulier s'acquittait de 
ses missions. 
4 - ORGANISATION DE LA RECHERCHE 
La premiere etape fut 1'etablissement d'une bibliographie sur 
les C A D I S T en general, par le depuoillement : du bulletin signa-
litique du C.N.R.S (1), section 101 : Sciences de 11Information ; des 
articles interessants furent reperes sous divers descripteurs (c A D I S T), 
I.S.T (2), pret inter-biliotheques, acces au document, conservation, 
diffusion, cooperation, reseau, politique, documentaire, universite, 
bibliotheque universitaire) ; de la revue Documentaliste, du B.B.F (3), 
1 - C.N.R.S : Centre National de la Recherche Scientifique 
2 - I.s.T. : Information scientifique et Technique 
3 - B.B.F. : Bulletin des Bibliotheques de France 
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de quelques ouvrages generaux et memoires des anciens eleves 
de 1'E.N.S.B. en rapport avec certains aspects du sujet. 
La derniere etape a consiste a recenser les documents 
pertinents. Ensuite il s1est agi de faire un choix de documents 
significatifs et 11analyse des documents retenus. 
La presente etude prevoit un plan en trois parties. 
- La premiere partie est consacree a la presentation descriptive 
du C A D I S T Chimie. 
- La deuxieme partie traite du fonctionnement et des activites 
du C A D I S T Chimie. Nous insisterons plus particulierement sur le 
inter au C A D I S T pour evcjLuer les resultats obtenus. 
~ troisieme partie envisage les conditions pour la creation 
d'unCENADIST ( centre National pour 1'Acquisition et la 
diffusion de 1'Information Scientifique et Technique au Cameroun). 
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P R_E M_I_E R E __P A_R_T_I_E : 
PRESENTATION DU C A D I S T CHIMIE 
A LA B. I . U DE LYON-LA DOUA 
BfBI Kif Hf OLI 1. MViMSHMMl 
L1ENTREE PRINCIPALE DE LA B.I.U DE LYON-LA DOUA. (photo J. Moto) 
PRESENTATION DU CADIST CHIMIE 
1 -La Bibliotheque Inter-universitaire de Lyon, la Doua, 
Siege du C A D I S T CHIMIE 
Avant de parler du C A D I S T Chimie proprement 
dit, il nous semble opportun de presenter en quelques 
mots la B.I.U qui abrite le C A D I S T Chimie. 
, La B.I.U a ete ouverte en 1964 ; construite en beton 
et juchee sur un talus artificiel, elle se trouve au milieu 
des batiments de la faculte d1enseignement des Sciences sur 
le Campus universitaire de la Doua. Elle a un fonds scien-
tifique de plus de 200 mille volumes. 
La B.I.U. de Lyon comprend cinq sections : 
- La section centrale Droit-Lettres situee sur les 
quais Claude Bernard. 
- La section sante qui est un des poles du C A D I S T 
pharmacie. En effet, il n1a pas ete propose de creer de 
C A D I S T specifique en pharmacie ; en 1982, lors de la 
creation de nouveau C.A D I S T, le domaine de cette dis-
cipline a ete attribue a la chimie (C A D I S T de Lyon-
section sciences de la B.I.U), qui a pris un nouvel intitule 
"Chimie-Pharmacie" avec deux implantations. 
- la section Lettres et Sciences humaines a Bron 
- la section service commun qui regroupe les cata-
logues collectifs, les services techniques, la formation 
professionnelle 
- la section sciences est situee sur le Campus de 
la Doua ; certaines U.E.R* ainsi que 1'Ecole de Chimie * 
de 11Universite Jean MOulin sont implantees sur le campus. 
La B.I.U. de Lyon est donc un service commun a trois 
universites (1) (Lyon I Medecine et Sciences ; Lyon II a 
dominance Lettres ; Lyon III a dominance juridique). 
La B.I.U est un grand batiment a deux etages. Au 
rez-de-chaussee ou s 1 effectuent les fonctions d1accueil 
du public et de renseignements sont situes les bureaux 
administratifs et tous les services exterieurs. 
Les deux etages principaux ont une surface, le pre-
mier d1environ 2400 m2, le second de 2100 m2. Ils sont 
affectes pour let plus grande part aux salles de lecture. 
Au premier etage a ete installee une salle de con-
ference servant a la fois de salle de cours pour les 
eleves sous-bibliothecaires. 
Au second etage, 11acces est ouvert essentiellement 
aux enseignants, etudiants de 3e cycle, attaches du C.N.R.S, 
etudiants en derniere annee d1 I.N.S.AF* de 1 1 Ecole deChimie 
et aux ingenieurs de 11Industrie. 
Dans la salle de chercheurs qui se trouve a ce 
second niveau, les ouvrages (de chimie, mathematiques, 
physique et electronique) occupent les trois quarts de 
la surface. Les ouvrages sont regroupes suivant les disci-
plines afin que le lecteur desireux de se tenir au courant 
**INSA: Institut National des Sciences Appliquees 
(1) Loi de 1968 et loi et decret de 1970 qui definissent 
les modalites de fonctionnement des B.I.U. 
* E.S.C.I.L» (Ecole Superieure de Chimie Industrielle de Lyon) 
*Vpir en annexe liste des UER du Campus de la Doua. 
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de 11actualite scientifique puisse parcourir commodement 
les differentes revues. 
Le fonds documentaire de cette salle est constitue 
de collections de periodiques, de theses, des ouvrages 
specialises souvent en langue etrangere. 
On trouve aussi dans la salle chercheurs, les cata-
logues corespondant aux ouvrages de ce niveau ( alphabe-
tique auteur, alphabetique mdtiere, systematique, C.D.U, 
theses et periodiques). 
L1extansion des fonds et 11achat d1ouvrages tres 
specialises ont entraine 1'insuffisance des cotes C.D.U ; 
aussi sont-elles actuellement plus developpees dans cer-
taines matieres atteignant parfois 8 chiffres et comportant 
quelques signes. 
La cotation en C.D.U. des periodiques s1etant revelee 
peu satisfaisante, tant parce que dans sa longue vie un 
periodique peut prendre une orientation plus ou moins 
specialise® que par la gene entrainee par 11intercalation 
de nouveaux periodiques qui provoque des "refoulements" 
importants. Aussi a-t-on choisi en definitive un classe-
ment par sujet qui s1exprimenfi par une cote de secteur 
subdivise et un numero d1ordre : 
par exemple : CP 1 / numero d1 ordre. 
La B.I.U publie chaque annee la liste des periodi-
ques et series de chimie, biochimie, biologie conserves 
a la section Sciences. 
Dans la liste que nous avons consultee, mise a 
jour au 15 mars 1984, on trouve des suites et periodiques 
presentes de la maniere suivante : 
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Les suites : 
- les annees 
1975 - (voLl, ) 
1960-1980 
(vol.1-68) 
1959-1971 
(vol.1, - lO) 
1978 
- la cote 
577. 15 ADV 
Les periodiques : 
- les annees 
1981  ( v o l v l l )  
1925-1935 
(V. 3 - 10) 
indique que la B.I.U possede 
cette serie a partir de 19 75 
(vol 1) et qu1elle continue 
a la recevoir. 
indique que la B.I.U nepossede 
que les annees 1960 a 1980 (vol, 1 
a 68) et qu1elle ne continue pas a 
recevoir cette serie. 
indique que la B.I.U possede les 
annees 1959 a 1971 (vol 1, a 10) 
puis, qu1elle regoit de nouveau 
cette serie a partir de 1978 ; les 
annees 1972 a 1977 (vol 2 a 13) 
ne sont donc pas a la B.I.U 
indique le classement C.D.U de 
cette serie sur les rayons au 
meme titre que les ouvrages 
indique 11annee et le ler tome 
regu 
indique que la B.I.U ne possede 
que les annees 1925 a 1935 (vol 
3 a 10) et qu1elle ne continue 
pas a recevoir ce titre. 
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Les_Cotes 
EP 1/ 1021 Cote determinant la place de la 
collection ,sur les rayons 
C P 1/ 58 * la premiere cote indique 
C P 1/1.225 11emplacement de 11ensemble de 
la revue sur les rayons 
i 
* la deuxieme cote etant le code 
d' identification C A D I S T. 
E 136.363 indique que la revue est classee 
au sous-sol non disponible en 
libre acces et doit etre demande 
au personnel 
0 16 ... indique la bibliographie classee 
en salle chercheurs 
2 - L E C A D I S T  C H I M I E  
C'est au deuxieme etage de la salle chercheurs qu1est 
situe le C A D I S T Chimie ; plus precisement le personnel 
et les services de la section sciences qui s'occupent du 
C A 'D I S T. 
En entrant dans la salle chercheurs ou sont regroupes 
les services du C A D I S T, on a la rangee de fichiers qui 
sert de banque de renseignements derriere laquelle travaillent 
Mme LEMAIRE (Pret-Inter) et Mme MOREL (traitement des perio-
diques^) . A 1 1 extremite de la salle chercheurs on trouve 
un bureau occupe par Mmes GAUTIER et LAFARGUE (traitement 
des livres) . 
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Le C A D I S T chimie dispose d1un materiel adequat 
pour 1'accomplissement de ses missions ; c'est ainsi qu1en 
dehors du mobilier traditionnel, on peut noter la presence 
d1un telecopieur, d1un telex et d1une messagerie electronique(1) 
III - LE PERSONNEL DU C A D I S T CHIMIE (qualification) 
annees Conser-
vateurs 
Bibl. 
ad j t 
Pers . 
admin. 
Pers . 
serv. 
Pers . 
ouvr. 
Pers. 
vacat. 
1981 0, 65 0, 5 1,2 1 0 0 
1982 0, 65 1,5 1,2 2 0 0, 30 
1983 0, 65 1,5 1,2 2 0 0, 30 
1984 0,65 1,5 1,2 2 0 o, 30 
(1) Nous reviendrons plus en detail sur les avantages et 
les resultats de 11utilisation de ce materiel dans les 
activites du C AD I S T en 11occurence le Pret-Inter. 
1.3 
11 faut noter tout de suite que c 1 est le personnel 
de la section Sciences de la B.I.U qui s1occupe en plus 
de leur travail habituel, du C A D I S T Chimie. II n'y 
a donc pas un personnel specifiquement charge uniquement 
du C A D I S T Chimie. 
Comme nous le montre le tableau ci-apres, le person-
nel de la section consacre en fonction de ses occupations 
un pourcentage de temps a chacune des fonctions (B.I.U 
et C A D I S T) 
Noms du Personnel Pourcentage de 
temps reserve 
au C A D I S T 
Chimie 
Pourcentage de 
temps reserve aux 
fonctions locales 
de la B.I.U 
Mlle ROCHARD 25 % 75 % 
Mme GAUTIER 40 % 60 % 
Mme LEMAIRE 50 % 50 % 
Mme MOREL 40 % 60 % 
Mme FRANCILLON 40 % 60 % 
Mme COSTES 20 % 80 % 
Mme MORAND 60 % 40 % 
Mlle MAILLET 60 % 40 % 
2 MAGASINIERS 100 % 
Mademoiselle M.F ROCHARD, Conservateur, Responsable 
du C A D I S T Chimie 
(photo J. Moto) 
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Repartition des taches 
Noms du Personnel Differentes taches devolues 
Mlle ROCHARD Abonnements de periodiques. achat 
de materiel. Organisation. Publi-
cite et relations exterieures 
Mme GAUTIER Achats de livres et catalogage 
matiere C.D.U. 
Mme LAFARGUE * Catalogage matiere-indexation 
des livres 
Mme LEMAIRE Pret Inter-bibliotheques 
Mme MOREL Traitement et bulletinage des 
periodiques 
Mme COSTES Entree des livres 
Mme FRANCILLON Catalogage des livres 
Mme MORAND Factures comptablite 
Mlle MAILLET Dactylographie 
2 MAGASINIERS Classement et recherche des 
ouvrages, leur transport. 
reception demandes de photocopies 
* Mme LAFARGUE est ingenieur chimiste, titulaire d'un 
C A F B , elle travaille a temps partiel environ 10h 
Par sernaine . 
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4 - BUDGET DU C A D I S T CHIMIE 
Nous nous sommes entretenus avec Mme MORAND. 
De nos discussions et de 1'analyse de ses archives, 
il ressort que 1'evolution du budget alloue au C A D I S T 
Chimie se presente comme suit : 
Annees Credits 
1980 550 000,00 
1981 889 500,00 
1982 1 080 000,00 
1983 1 296 000,00 
1984 * 1 28 7 000,00 
i 
* Une lefcre de la D B M I S T en date du 8 avril 1984 
informait le C A D I S T Chimie qu'une subvention de 
1 287 000,00 francs au titre de 1'annee 1984 serait 
deleguee a son profit. 
Graphique de 1'evolution des credits C A D I S T 
Chimie entre 1981 et 1984 
Nous constatons une baisse du pouvoir d 1 achat 
en 1984 alors qu'entre 1981 et 1983 on 
notait une nette croissance reguliere, Malgre ce constat, 
Mlle ROCHARD affirme que les credits actuels permettent 
au C A D I S T Chimie de repondre a 80 % des services. 
i e :  
/ 
La gestion des credits C A D I S T est faite par 
Mlle ROCHARD. A ce sujet, il faut souligner que les 
sommes allouees par le Ministere de 1'Education Nationale 
sont reparties dans les achats des ouvrages et des suites 
de chimie ainsi qu1aux abonnements ( en grand nombre et 
tres couteux ) de periodiques. 
a) Les recettes du C A D I S T Chimie 
II ne nous a pas ete facile de savoir la part 
exclusive des recettes du C A D I S T chimie pour la 
simple raison que toutes les recettes sont fondues dans 
la section Sciences. 
Cette situation nous a semble anormale ; la logique 
voudrait que le C A D I S T ait ses recettes a part. II 
reste bien entendu que la source principale est la photo-
copie. A cette effet ; notons que la photocopie est entree 
dans les moeurs d1autant plus aisement qu'elle tend a 
remplacer comme moyen de travail la prise de notes tra-
ditionnelle. Elle a fait mieux accepter 1'interdiction 
de preter les periodiques qui n'etait pas sans soulever 
des difficultes. 
Cependant, il nous a paru utile de presenter un 
tableau des depenses globales du C A D I S T Chimie de 
1980 a 1983. 
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b) Depenses_du C A_D I S T Chimie 
Annees Depenses totales 
1980 0 
1981 961 530,32 
1982 • 1 247 536,81 
1983 1 536 888,95 
Ces chiffres que nous avons releves dans les 
archives de Mme MORAND sont des depenses relatives a 
la reliure des livres et des periodiques, a 1'achat de 
materiel de bureau, a de la papeterie, des frais de 
telex et de 11entretien du materiel. 
Au C A D I S 
dans un ordre logique, 
verselle (C.D.U. ) 
T chimie, les livres sont classes 
celui de la classification uni-
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5 - L1etat des collections est le suivant : 
Livres (en nombre de volumes) 5 657 
Periodiques ( en nombre de titres) 525 
Theses (en nombre de volumes) 23 038 
Microformes ( en nombre 
d1unites materielles) 3 086 
Ce sont les quatres types de documents qu'on 
trouve pour 11instant au C A D I S T Chimie. 
Les rayons de livres dans la salle chercheurs : 
Les ouvrages C A D I S T se distinguent par une pastille 
verte . (photo J. Moto' 
\ 
P A R_T I E : 
ACTIVITES DU C A D I S T CHIMIE 
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II - ACTIVITES DU C A D I S T CHIMIE 
La B.I.U de Lyon a ete " promue " C A D I S T en 
decembre 1980 ; mais c'est en janvier 1981 que le 
C A D I S T Chimie a commence a fonctionner effecti-
vement. 
Pour s1acquitter de ses missions, le C A D I S T 
chimie est organise en deux grandes fonctions. 
1 ) 1'acquisition et le traitement des documents. 
2 ) La diffusion des documents. 
I - ACQUISITION ET TRAITEMENT DES LIVRES ET PERIODIQUES 
A 5 LES_ACQUISITIONS 
a) Acquisition des livres : 
Le C A D I S T Chimie acquiert tres peu de documents 
par dons ou par echanges. La majorite de ses acquisitions , 
sont faites par achats ou par abonnements. 
Les achats 
II n'existe effectivement pas de Comite national 
d'acquisition. II semble qu'il soit tres difficile a mettre 
sur pied car il necessite un personnel specialise . (1) 
Au C A D I S T Chimie, les acquisitions de livres 
sont faites a partir du depouillement des differentes 
bibliographies et catalogues d'editeurs en tenant compte 
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aussi des demandes des chercheurs et etudiants de 3 eme 
cycle. 
Mme GAUTIER chargee des acquisitions de livres 
pense que les acquisitions C A D I S T satisfont les 
chercheurs locaux d1autant plus qu'elles sont faites a 
partir de leurs suggestions. 
Les ouvrages sont commandes a 11aide de fiches ou 
sont inscrits le nom du libraire, son numero de code, le 
titre de 1'ouvrage, le lieu de 1'edition, les references 
de la bibliotheque, le prix de 11ouvrage et la date. 
Les principaux editeurs-libraires fournisseurs 
du C A D I S T Chimie sont : 
BLACK WELL en Angleterre 
DEKKER en Angleterre 
BALLEN aux etats-unis 
ELSEVIER NORTH Holand en Hollande 
ELSEVIER SCIENTIFIC en Hollande 
AMERISAN CHEMICAL SOCIETY aux Etats-Unis 
Le C A D I S T Chimie regoit les ouvrages et les suites 
des leur parution car ils ont ete demandes en "Standing Order" 
c'est en commande d'office. 
Aucun probleme n'a ete souligne par Mme GAUTIER au 
niveau des acquisitions de livres sinon qu'elle deplore les 
retars dans 1 'arrivee de certaines commandes surtout des 
Etats-Unis (1'attente dure deux a trois mois). 
b) Acquisition des Periodiques : 
Les periodiques sont acquis par abonnement ou par 
achats. Le C A D I S T Chimie a des abonnements de perio-
diques sur microfiches. Sur 525 titres, il y'a 51 titres 
sur microfiches soit le diyieme du nombre total de titres. 
CHROMATOGRAPHIA 
Vol. 14, No. 2, Pp. 69-126 
1981 
1of 1 
285 
Copyright Pergamon Press, Ltd. 
Duplication of this 
mrcrofrche rs prohibited 
1983 American Chemical Society 
0 f 2 
AW. Environmental Science & Technology 
Volume 17, Number2, February 1963 
INCLUSIVE 
rnst IOS S5-I2i 
Le C A D I S T Chimie dispose de periodiques 
sur microfiches. 
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Ces microfiches proviennent des Etats-Unis ou 
d1Angleterre (1). 
B - TRAITEMENT 
a) Traitement des livres 
Mesdames GAUTIER, LAFARGUE et FltANCILLON sont chargees 
du Catalogage matiere, systematique et C.D.U des livres. 
Le probleme qui se pose au hiveau du traitement des 
ouvrages est que 1'analyse et 1'indexation demandent un 
temps assez long ; or il manque de personnel, Mme LAFARGUE 
travaillant a temps partiel, il arrive souvent que les 
ouvrages soient mis a la disposition des usagers avec 
retard. 
Mme GAUTIER souhaite avoir un conservateur specialise 
comme collaborateur pour ces taches. 
b) Traitement des periodiques 
Lorsque les periodiques arrivent, Mme MOREL les enre-
gistre par ordre numerique dans un registre a feuillets 
mobiles avec le code CP, iJlOOO. 
Les peridiodiques C A D I S T ont une cote qui leur est 
propre, des registres speciaux avec leur numero d1inven-
taire. 
Tous les periodiques dont la cote commence par 1000 
et a partir de 1981 sont C A D I.S T Chimie. Les Magasiniers 
et les usagers s'y retrouvent tres facilement. 
Par centre, les fichiers sont communs ; les fiches 
C A D I S T "Sont intercallees dans celles des autres ou-
vrages mais se distinguent par la cote et le cachet C A D I S 
qui leur est appose. 
(1) exemple : (a) "Journal of the american chemical Society" 
Etats-Unis 
(b) "Chromatographia (Angleterre) 
CPj / 1.003 
INTERNATIONAL SYMPOSIUM ON ACTIVATION OF MOLECULAR 
OXYGEN AND SELECTIVE OXIDATIONS CATALYSED BY TRANSITION 
METAL COMPLEXES. 1. 1979, May 21-23. Bendor (France). 
Lausanne : Elsevier Sequioa, 1979. - 25 cm. 
In : "Journal of molecular catalysis" = ISSN 0304-
5102, vol. 7, n° 1/2, 1980. 
CP^/ 1.145 
Chemlstry of heterocyclic compounds. -[1965]-
New York : Consultants Bureau,[1965]-
28 cm. 
Mens - Trad. de : "Khimiya geterotsiklicheskikh ?oe-
dinenli" ISSN . . - Nofioa red.. Vgre, 
le n° 1 du vol. 17 (1981, Janvier). - ISSN = 0009-
3122 = Chemistry of heterocyclic compounds. 
Vol. 17, 1981 -> 
j@ADlST CPi/ 11193 
Chromatographia. - [1968] - . - [Oxford : 
Pergamon, 1968]- . - Microfiches negatives 
argentiques de 98 vues. 
Mens. - Notice red. d1apr6s la microfiche 1 du fasc. 
1, vol. 14, 1981. - ISSN = 0009-5893 = Chromatographia. 
1981, vol. 14 
Les fiches des ouvrages C A D I S T telles 
quJ-elles se presentent dans les fichiers. 
On notera que les periodiques disponibles au 
C A D I S T Chimie sont repertories dans le Catalogue 
Collectif national informatise consultable sur ligne. 
c) Conservation des documents 
Les microfiches sont conserves dans des bacs speciaux 
mises sous pochettes plastiques. 
Le C A D I S T Chimie prefere acheter de nouveaux 
documents plutot que d'en faire la reliure. La B.I.U. pos-
sede un systeme d1assemblage sur place pour relier ce qui 
est tres important. 
Le seul probleme qu1evoque Mme MOREL est le surcroit 
de travail ; car en trois ans, le nombre de periodiques 
C A D I S T chimie a quadruple. Elle ajoute que 1'effectif 
du personnel est actuellement tres juste ; elle souhaite 
qu'un magasinier lui soit affecte pour alleger le travail. 
II - ACTIVITE DE DIFFUSION 
* Generalites : 
La plus importante, c'est le pret inter-bibliotheques. 
Le pret-Inter signifie la fourniture a la demande 
soit d1un document original lui—meme soit de sa reproduction 
(photocopie, microcopie). 
Aucune bibliotheque ne peut vivre en autarcie, elle 
ne peut non plus acheter la totalite des documents, elle 
doit donc emprunter a un organisme parent c1est a dire 
une bi bliotheque. 
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II existe trois grands schemas d1organisation du 
pret inter-bibliotheques 
1 - le schema decentralise : 1'exemple' de la B L LD (1) 
en Angleterre. 
2 - le schema semi-centralise allemand 
3 - le schema decentralise (syteme C A D I S T en France). 
Nous presenterons brievement les schemas centralise et 
decentralise avant de passer au pret inter C A D I S T Chimie. 
A - LE_SCHEMA DECENTRALISE_ £ LA _B L L D 
La B L L D fut creee en 1973 ; elle a un fonctionnement 
original ; elle a regu la mission de fournir toutes categories 
de documents dans toutes les disciplines. Tout 1'effort est 
consacre a 11expedition rapide des demandes de prets par 
courrier ou par telex. 
La B L L D est efficace parce qu1elle est un organisme 
centralise. Elle opere 4 millions de prets par an ; satisfait 
94 % des demandes et pratique un tarif extrement bas de 1'ordre 
de 15 F. Ses collections sont tres importantes 140 mille perio-
diques dont 54 mille vivants ; 2 millions de Livres. 
Son budget est de 11ordre de 70 millions de francs. 
B - LE_SCHEMA DECENTRALISE_:_LES C_A_D I S T en France 
En France, c'est le schema decentralise caracterise 
par le fait que les bibliotheques existent telles qu1elles 
sont et s1adressent a d1autres bibliotheques soit par hasard, 
soit par le moyen des catalogues collectifs. 
Chaque bibliotheque est entierement libre de definir sa 
politique d1acquisition et sa politique de pret. Les biblio-
theques peuvent preter ou refuser de preter. 
1 ) B L L D : British Library Lending Division. 
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Notons cependant que le pret inter-bibliotheques 
universitaires beneficie de la franchise postale. 
C - LE_PRET_INTER_AU_C_A D I S T CHIMIE 
II existe en France,un besoin de recours aux docu-
ments scientifiques et techniques ; malheureusement ce 
besoin est loin d 1 etre satisfait. 
A titre comparatif, en 1968 alors que la B L L D 
repondait a environ 600 mille demandes de documents, le 
C.N.R.S fournissait de son cote 315 mille reproductions 
de documents. 
Aujourd'hui la B L L D atteint 4 millions depret 
par an. 
C'est depuis 1968 que les experts avaient note les 
difficultes de se procurer aisement des livres etrangers 
et avaient souhaite la creation en France d1une bibliotheque 
du genre B L L D ; car la seule maniere d1organiser le 
pret inter-bibliotheques etait de s'adresser a un organis-
me ou 1'on soit quasi-certain de trouver le document 
cherche. 
Le C A D I S T chimie est charge d1assurer au sein 
de la B.I.U de Lyon, dans la specialite chimie, la cou-
verture documentaire la plus exhaustive possible et de 
proceder a la transmission rapide des documents ainsi 
rassembles 
Nous 1'avons fait remarquer plus haut, le C A D I S T 
chimie n1est pas une entite a part ; c'est une charge sup-
plementaire attribuee a la section Sciences de la B.I.U 
de Lyon. 
C'est Mme LEMAIRE qui est ch.argee du pret-inter 
au C A D I S T chimie. La premiere des choses qu1elle me 
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confie c'est qu'elfl^submergee par le nombre de demandes 
depuis 1'avenement du C A D I S T. Elle regoit des de-
mandes par courrier postal, par telex et par messagerie 
electronique. 
II faut noter que le C A D I S T chimie admet les 
demandes emises par les particuliers a la seule condition 
qu'ils aient une carte de la biblio'theque. II n' y a donc 
pas de restrictions sur 1'emission des demandes. 
Le C A D I S T chimie est un service public et comme tel 
doit pouvoir etre accessible a tout un chacun, tel semble 
etre la position de Mlle ROCHARD. 
Les origines des demandes sont diverses : elles 
proviennent des universites a dominance scientifiquejmais egale ment d'organismes prives: (on pourrait citer la Lyonnaise pharmaceutique -
LY P H A), Rhone Poulenc et 11Institut Merieux. 
A la question de savoir si les demandes sont rapide-
ment satisfaites, Mme LEMAIRE repond que tout depend de 
la maniere dont les demandes sont redigees ; car lorsqu'elles 
sont mal redigees ; elles demandent un travail supplementaire 
La rapidite de reponse depend aussi- des horaires du courrier 
postal . (i) 
Le cout d1une demande en temps de travail est de 5 
a 1O minutes et d1environ 65 F car une demande exige des 
recherches dans les catalogues puis en rayon, puis des 
verifications dans les bibliographies. 
Une circulaire du 14 mars 1984 impose les tarifs 
de reproductions : Par ce texte, les tarifs des repro— 
ductions se divisent en deux types. 
1 5 ,!,arif externe. : autres etablissements par tranche 
de 10 pages reproduites en photocopies 
tarif externe : 29,50 F 
(1) voir en annexe un exemple de demande telex 
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2) tarif interne avec expedition en franchise 
a) le tarif interne avec affranchissement 
est de 16 F 
b) tarif interne avec expedition en franchise 
13,60 F 
par tranche de 10 pages reproduites en micro-
fiches 13,60 F 
Par cette meme circulaire, les theses sont exclues 
du pret. Seule est assuree la fourniture de reproduction. 
Au C A D I S T Chimie les delais de pret d1ouvrage 
C A D I S T sont irnperativement limites a 8 jours au lieu 
de 15 jours ou un mois comme pour les autres ouvrages. 
D - PR29EDES_pU_PRET INTER_AU C _A_D I S T CHIMIE 
Trois systemes sont actuellement utilises au 
C A D I S T Chimie (le systeme postal, le telex, la mes-
sagerie electronique). 
1 ) le systeme postal 
Le C A D I S T chimie recourt tres largement 
au systeme postal. Le service du pret inter C A D I S T 
regoit quotidiennement une centaine de demandes de prets 
sous forme de bulletins destines a cet effet. 
Des que ces differents bulletins de prets sont 
regus au C A D I S T, Mme LEMAIRE les trie, les classe 
et verifie a partir des fichiers installes dansla grande 
salle chercheurs. Ces fichiers comportent les notices de 
tous les documents formant le fonds de la section sciences 
Apres cette operation, les demandes ayant une suite 
negative sont soit retournees aux bibliotheques d'origine, 
soit orienteftSvers une autre bibliotheque si elles 
en.portent la designation. 
Pour les demandes a satisfaire, les documents referes 
sont retires des rayons, photocopies lorsque la demande 
porte sur un~.article, mis en paquet et envoyer par voie 
postale a la bibliotheque emprunteuse. 
Des conditions precises sont exigees pour des resultats 
favorables : etre precis et complet dans la formulation de la 
demande de pret ; fournir tous les elements permettant 11iden-
tification facile et rapide du document, rediger lisiblement 
le bulletin de pret. 
2 ) le telephone 
Mme LEMAIRE utilise tres peu le telephone pour le 
pret inter C A D I S T car estime-t-elle, malgre 11avantage et 
la rapidite de communication a distance, le telephone reste peu 
fiable et tres couteux. 
3 ) le telex 
C'est en fevrier 1981 avec 11avenement du C A D I S T 
que le service de pret de la B.I.U de la Doua s 1 est equipee d1un 
telex. 
Le telex est un systeme de telecommunications fonction 
nant sur un mode de transmission a partir d'un tele imprimeur 
emetteur vers un tele imprimeur recepteur. 
Le telex permet a Mme LEMAIRE de recevoir des demandes 
de prets C A D I S T des bibliotheques ayant un telex. Ce systeme 
est tres avantageux- car il raccourcit enormement les delais 
d1acces et d1obtention des documents. 
L1equipement est simple, la reception est automatique. 
II instaure une reciprocite des services . Mais nous confie 
Mme LEMAIRE, les frais de telex ont augmente comme en temoigne 
le tableau ci- apres : 
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ANNEES FRAIS DE TELEX 
1981 3 501,93 
1982 6 010, 24 
1983 6 002,86 
4) La messagerie electronique 
Le service de pret inter-bibliotheque, marginal 
il y a dix ans est a 1'heure actuelle un des services essentiels 
des bibliotheques universitaires. 
L 1 inflation de la masse documentaire et la suppres-
sion de nombreux abonnements de periodiques ont entraine une 
interdependance des bibliotheques. 
Pour pallier ces problemes , differentes experiences 
techniques utilisant 11informatique ont ete mises sur pied ; 
la messagerie electronique est celle qui presente 1 1 interet le 
plus immediat pour la bibliotheque universitaire. Actuellement 
le reseau comprend 44 bibliotheques participantes dont la B.I.U 
de Lyon La Doua. 
a) Fonctionnement de la messagerie electronique : 
La messagerie electronique fonctionne comme un 
systeme de courrier postal. Le systeme "stocke" les messages 
dans une memoire "d'ordinateur-hote" et les classe dans des 
boites aux lettres aux noms des differents destinataires ; 
chaque participant releve sa boite aux lettres periodiquement 
a sa convenance. 
Le systeme de la messagerie est d'un fonctionnement 
technique relativement simple et presente 1 1 avantage d1etre 
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couple avec le catalogue collectif national des publications 
en serie. 
Au C A D I S T chimie, la messagerie est implantee 
depuis fevrier 198 2 ; elle se compose d'un terminal, d1un 
ecran, d1une imprimante, d1un telephone et d1un modeme. 
Ce materiel a ete offertf^fla D B M I S T. 
Nous avons essaye d'evaluer les resultats obtenus par 
1'utilisation de ces differents procedes dans le pret inter 
C A D I S T : 
Nombres de demandes 
de prets regues 
Nombres de demandes 
expediees 
Nombre 
total 
Pourcent. 
par rapp. 
au total 
Nombre Pourcent. 
par rapp. 
au total 
messagerie 938 9,5 % 744 10 % 
telex 842 8,5 % 1 480 35 % 
poste 7. 400 82 % 2 306 55 % 
TOTAL 8 180 100 % 4 530 100 % 
A 1'analyse de ce tableau, nous constatons que 40% 
en moyenne du total des demandes de pret sont regues par 
jour de fonctionnement contre 20 % en moyenne des demandes 
expediees. La majorite des transactions se fait par voie 
postale. 
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II nous a semble interessant de connaitre le temps 
passe par jour a la messagerie pour 11expedition et pour 
la reception. 
pour 11expedition 
temps passe par jour a la messagerie 
64 minutes 
pour la 
reception 40 minutes 
T 0 T A L : 104 minutes 
pour un message 
expedie 
duree moyenne 
6 minutes 
pour un message 
regu 4 minutes 
b) la messagerie connait parfois des problemes : 
- des problemes lies au materiel : ce peut etre 
une touche a remplacer, ce peut etre un blocage de 1'impri-
mante. 
- des problemes lies au Centre International de 
Calcul de Grenoble ; car il y a tres souvent des difficultes 
de connexions lorsque le C.I.C.G (1) est encombre. A cesujet 
(1) depuis le jeudi 24 mai 1984, les messageries ont ete 
brachees sur le S U N I S T tout en conservant le meme 
logiciel. Nous esperons que les problemes seront resolus 
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Mme LEMAIRE souhaite un allegement du logiciel d1une 
part et que les messageries aient un systeme qui leur 
soit propre pour eviter les deconnexions au cours du 
travail. 
Au service de pret inter au C A D I S T chimie, 
Mme LEMAIRE, en train de faire une demonstration de 11uti-
lisation de la messagerie electronique a quelques etudiants 
de la 20 eme promotion de 1' E.N.S.B. 
(Photo J. Moto) 
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E - TABLEAUX ET GRAPHIQUES 
Tableau statistique global du service du pret inter 
de la B.I.U de la Doua section Sciences de 1976 a 1980 
faisant ressortir pour chaque annee le nombre de demandes 
satisfaites et le taux de satisfaction. 
Annees nombre demandes 
regues 
nombre demandes 
sat-isf aites 
taux de 
satisfaction 
1976/1977 3 143 2 170 69 % 
1977/1978 3 439 2 316 67,3 % 
1978/1979 3 475 2 063 59,36% 
1979/1980 3 561 2 294 i 64,42% 
On constate qu'entre 1976 et 1980, il y a eu une 
augmentation de 8,5 % seulement des demandes regues au 
service du pret inter de la B.I.U. 
Graphiques des demandes regues et des demandes satisfaites 
Evolution entre 19 76 et 1980 
-rT^PFffl-IT T 
A travers cej graphiquel, on constate 
1976 et 1980, 1 ' augmentation des demandes 
legere d1annee en annee. 418 demandes de 
aisement qu'entre 
regues etait tres 
plus en 4 ans. 
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TABLEAU STATISTIQUE GLOBAL DU SERVICE DU PRET INTER DE LA 
B.I.U SECTION SCIENCES C A D I S T CHIMIE COMPRIS ; 
de 1980 a 1983 
Annees nombre demandes 
re<;ues 
nombre demandes 
satisfaites 
taux de 
satisfac. 
1980/ 81 4 785 3 315 69,2 % 
1981/82 6 207 4 381 70,5 % 
1982/83 8 117 6 148 75,75% 
Ce tableau nous montre nettement que le nombre de 
demandes regues evolue tres rapidement au fil des annees ; 
en deux ans on note une augmentation de pres de 55 % . 
Le volume des demandes satisfaites a aussi tres 
sensiblement augmente et partout le taux de satisfaction 
atteint aujourd'hui 75,75 %. 
GRAPHIQUE DES DEMANDES RECUES ET DES DEMANDES SATISFAITES 
a la B.I.U Section Sciences Cadist chimie compris: 
Evolution de 1980 a 1983 
Les deux courbes sont paralleles et en nette ascendance„ 
DEMANDES RECUES 
DEMANDES SATISFAITES 
GRAPHIQUES DES DEMANDES RECUES ET DES DEMANDES SATISFAITES 
A LA SECTION SCIENCES DE LA B.I.U DE LYON-LA DOUA 
EVOLUTION ENTRE 1976 ET 1980, ET DE 198O A 1983 
DEMANDES RECUES DEMANDES RECUES 
DEMANDES SATISFAITES SATISFAITES 
A travers ces graphiques, on constate aisement qu1entre 1976 et 1980, 1raug. 
mentation des demandes regues etait tres legere d'annee en annee, 418 deman* 
des seulement de plus de 1976 a 1980aPar contre les courbes des annees 
1980 a 1983 sont en nette ascendence depuis 1'avenement du CDIST Chimie. 
1980. »_19S1 
TABLEAU RECAPITULATIF DES DEMANDES DE PRETS OU DE PHOTOCOPIES EN 
SUBSTITUT DU PRET FAITES AU C A D I S T CHIMIE PAR DES ETABLISSEMENTS 
FRANCAIS DE 1981 - 1983 
Nombre de 
demandes regues 
Nombre de demandes satisfaites taux de 
satisfaction 
- originaux photocopies autres supports T 0 T A L 
1981 1982 11983 1981 1982 1983 1981 1982 1983 1981 3-982 j 1983 1981 1982 1983 1981 1982 1983 
LIVRES : f r. etr 
12 
61 
17 
84 
18 
108 
2 
O 
1 
O 
12 
61 
17 
84 
21 
108 
PERIOD. : f r . etr 
0 
1 
1 
3 
3 
8 
196 
942 
286 
1921 
285 
2739 
1 
4 
1 
2 
196 
943 
287 
1928 
289 
2 749 
THESES : f r. etr 
24 
3 
32 
3 
71 
O 
O 
O 
5 25 21 
O 
29 
3 
57 
3 
92 
O 
MICROFICHES 
TELEX ou MES-
SAGERIE ELECT 476 892 21 38 365 O O 386 420 72% 91 , 93 
Demandes par 
voie postale 2798 j 3572 119 170 1842 
" 
29 25 1990 2839 81% 6 8,3% 
T O T A L : 1943 3274 4464 101 140 208 1138 2207 3026 5 29 25 1244 3405 3259 64% 74% 73% 
GRAPHIQUE DES DEMANDES RECUES ET DES DEMANDES SATISFAITES 
AU C A D I S T CHIMIE ENTRE 1981 et 1983 EN PROVENANCE 
DES ETABLISSEMENTS FRANCAIS. 
TABLEAU RECAPITULATIF DES DEMANDES DE PRETS OU DE PHOTOCOPIES EN 
SUBSTITUT DU PRET FAITES AU CADIST CHIMIE PAR DES ETABLISSEMENTS 
ETttANGERS DE 1981 a 1983. 
LIVRES 
«Nombre de 
demandes re 
j 
;gues 
Nombre de demandes satisfaites taux de 
satisfaction 
originaux photocopies autres supports TOTAL 
1981 1982 1983 1981 1982 1983 1981 '1982 1983 1981 1982 1983 1981 1982 1983 1981 1982 1983 
2 1 1 50% 
PERIODIQUES 2 4 2 4 2 4 1003 ioo% 
THESES 16 14 7 7 9 2 9 5 9 16 14 loo? 100% 
MICROFORMES 
T 0 T A L 9 20 18 7 7 9 2 4 2 10 5 9 19 18 100% 100% 100% 
GRAPHIQUE DES DEMANDES RECUES ET DES DEMANDES SATISFAITES 
AU C A D I S T CHIMIE ENTRE 1981 et 1983 EN PROVENANCE 
DES ETABLISSEMENTS ETRANGERS, 
S§gj|§ Demandes 
oan Demandes 
ra?ues 
satisfaites 
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REPARTITION DES DEMANDES FAITES AU C A D I S T CHIMIE PAR 
TYPES d1ETABLISSEMENTS FRANCAIS - chiffres de 1'annee 1983. 
types etablissemt: nombre demandes 
regues 
nombre demandes 
satisfaites 
Ets dependant du 
Minist. Education 
Nationale 2 400 1 601 
Ets dependant 
autres Minist. 864 583 
Autres Etablissem. 1 200 1 075 
TOTAL : 4 464 3 259 
A la lecture de ce tableau, on constate que ce sont 
les etablissements dependant du Ministere de 1'Education 
Nationale qui arrivent largement en tete. 
FORME DES DOCUMENTS DEMANDES AU C A D I S T CHIMIE 
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Ce sont donc les periodiques etrangers qui sont 
les plus demandes ensuite,les livres etrangers viennent 
ensuite les theses frangaises, les livres frangais, les 
periodiques frangais et les theses etrangeres. 
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F - COMMENTAIRE_DES_DIFFERENTS TABLEAUX ET_GRAPHIQUES. 
Au vue de tous ces tableaux statistiques, nous constatons 
que le C A D I S T Chimie assure la majorite de ses prets sous 
forme des originaux du moins pour ce qui est des livres. 
Mais i1 fournit la majorite des periodiques sous forme de 
photocopies. 
Nous notons aussi le caractere tres faible des transactions 
avec les etablissements etrangers. Nous remarquons qu'entre 1981 
et 1983, le C A D I S T chimie a prete 253 livres etrangers et 
47 livres frangais sous formes originaux. 
Pour les periodiques, le C A D I S T Chimie a prete 4 
originaux de periodiques fran<jais et 12 originaux de periodiques 
etrangers soit un total de 16 prets d1originaux de periodiques . 
Le C A D I S T chimie a prete 76 7 photocopies de periodiques 
frangais et 5 602 photocopies de periodiques etrangers, soit 
un total de 6 369 photocopies de periodiques. 
Pour les theses, le C A D I S T Chimie a prete 127 origi-
naux de theses frangaises et 6 theses etrangeres. 
CONCLUSION PARTIELLE : 
Dans la periode de 1981 - 1983, le C A D I S T Chimie 
a surtout prete aux etablissements frangais essentiellement 
des livres et des periodiques etrangers ; tres peu de theses 
frangaises. 
Cette situation est semblable a celle qui prevalait entre 
1976 et 1980 (c1est-a-dire avant 1 1 avenement de C A D I S T), 
a la seule diff^rencefqu'actuellement les demandes sont plus 
nombreuses et les taux de satisfaction plus eleves. 
TROISIElMi: PARTIE : 
PROJET DB CREATION D1 UNCENADIST 
AU CAMBROUN 
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INTRODUCTION : 
Chaque pays doit reunir ses propres publications pour 
repondre aux demandes qui proviennent de 1'etranger et pre-
senter a la collectivite scientifique nationale une selection 
de la litterature etrangere qui satisfasse les besoins de la 
recherche. Ces ambitions sont difficiles a realiser en raison 
de 11augmentation sans cesse croissante du volume de la docu-
mentation publiee chaque annee. Mais 1'acces aux documents 
est la derniere d1une serie d1operations liees les unes aux 
autres ; il ne peut s1effectuer avec succes que si sont de 
la meme fagon plamf iees a 1 1 interieur d ' un reseau, les 
acquisitions, la localisation et la conservation des documents 
primaires et il faut ancore que la diffusion repose sur un 
systeme de pret inter-bibliotheques convenablement organise. 
Le CAMEROUN dispose d1un capital documentaire important. 
Participent a sa creation : la Bibliotheque Nationale, 1a 
Bibliotheque universitaire, les bibliotheques des cinq centres 
universitaires specialises existant dans le pays, les biblio-
theques des facultes, des Instituts, des laboratoires,des 
grandes ecoles et celles des organismes publics et prives. 
La fonction de ces bibliotheques est d'offrir aux usagers 
les documents dont ils ont besoin. Mais on note une absence 
d1unite de tous ces organismes documentaires pour le moins 
rudimentaires (tres souvent limites a la collecte et au sto-
ckage des documents), mal geres et manquant de personnel 
qualifie. 
Comment remedier au gaspillage qu1entraine 11absence 
d1une politique nationale qui, a cote des ouvrages acquis 
en grand nombre d'exemplaires provoque des lacunes regret-
3,7. 
tables ; la solution reside dans la creation d1un Centre 
National pour 1'acquisition et la Diffusion de 11Information 
Scientifique et Technique ( CENADIST ), charge de 
mettre a la disposition des usagers les ressources de 
11ensemble des organismes qui en feront partie. 
Nous allons voir la situation actuelle de la littera- , , 
ture scientifique et technique au Cameroun et ensuite les 
c o n d i t i o n s  n e c e s s a i r e s  p o u r  l a  c r e a t i o n  d 1 u n  C E N A D I S T ,  
type B.L.L.D ; enfin nous presenterons les avantages qu1ap-
porte un tel centre. 
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SITUATION ACTUELLE DE L'ACCES A L'INFORMATION SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE AU CAMEROUN 
Au Cameroun, la plupart des services documentaires 
sont dans une situation deplorable. Pour cette raison, 
il faut operer une " revolution " dans la conception meme 
des bibliotheques pour que celles-ci puissent participer 
au processus de communication de 11Information scientifique 
et technique. 
La majeure partie des services des bibliotheques est 
centree sur la capitale YAOUNDE. La bibliotheque centrale 
de 11Universite de YAOUNDE est la plus importante du pays ; 
cette situation 11oblige a s1ouvrir a un public heterogene. 
Mais il est a deplorer que la de faillance desastreuse du 
systeme d1information scientifique et technique soit la 
consequence de 11inexistence du pret- interbibliotheques 
fort utile a la satisfaction des utiiisateurs. 
La situation presente a 11Universite de YAOUNDE se 
caracterise par le manque de coordination entre les dif-
ferents types d'organismes documentaires y existant. 
Avec la creation du Ministere de 11Enseignement 
Superieur et de la Recherche Scientifique et Technique, 
il est a souhaiter que des structures adequates pour 11ac-
quisition et la diffusion de 11Information Scientifique et 
Technique soient mises en place au plus tot car le Cameroun 
est encore tres dependant en ce domaine vis a vis des pays 
occidentaux. 
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La situation deplorable des bibliotheques du Cameroun 
peut s'expliquer aussi par le fait que la profession est 
sinon boudee, du moins ignoree par le grand public. 
Le manque de statut est pour beaucoup dans 1'absence d'at-
trait de la profession. 
La bibliotheque est c-onsideree comme un^debarras ou l'on 
isole les indesirables, ou mieux encore ou 11on case les 
"idiots de la famille" en mal de chomage. 
Ainsi donc la situation actuelle est caracterisee 
par 11inexistence d'une politique documentaire et par le 
manque de coordination des services documentaires entrai-
nant une asphyxie de la recherche documentaire car tres 
souvent, les documents regus ne sont ni exploites, ni classes 
convenablement ; ils sont tous simplement stockes. 
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LES C0NDITI0NS POUR LA CREATION D1 UNCENADIST 
La mission fondamentale de la bibliotheque est la 
fourniture du document. Elle doit prendre la responsabilite 
d1apporter a tout lecteur peut-etre pas encore 11information 
elle-meme, mais la source de l:'.ihf ormation qu'est le document 
et ceci, quelque soit son support (papier, disques, microfiches. 
Toute politique documentaire doit s1appuyer sur 1'unite 
des bibliotheques, sur leur complementarite. Tous les organis-
mes charges de la documentation doivent^ etre solidaires et 
avoir une responsabilite dans la fourniture des documents. 
On ne peut fonder une politique documentaire que sur 
1'unite des bibliotheques. 
D'ores et deja, il serait souhaitable de recenser les 
bibliotheques ou services de documenta.tion existant dans le 
pays et d1autre part les actions de cooperation entre les 
uns et les autres ; car, pour mieux utiliser les collections, 
les bibliotheques et centres de documentation doivent se 
mettre en reseau, c1est-a-dire se regrouper autour d1un 
fichier central. 
Parmi les conditions a prendre en compte, il fautnoter 
la neeessite : de creer et d1animer une association profes-
sionnelle nationale, developper les telecomrnunications, penser 
a la formation des professionnels de 1a documentation car 
11apparition de nouvelles methodes d1acces a 1'information 
et 11evolution rapide des techniques impliquent une trans-
formation complete des formations faisant une place beaucoup 
plus importante a la formation permanente et s 1 adressant a 
toutes les categories de personnel. 
A ce sujet, nous proposons : 
1) la creation a 11Ecole Superieure des Sciences et 
Techniques de 11Information (E S S T I)*d'un departement 
de bibliotheconomie pour la formation de bibliothecaires; 
documentalistes et archivistes ; les enseignements seront 
axes sur les techniques documentaires. 
2) L1elaboration d1un plan de formation centre plus 
particulierement sur 11utilisation des nouvelles technologies, 
car aujourd'hui le metier de bibliothecaire ne s'improvise 
pas . 
Au Cameroun, la gestion dispendieuse autant que dis-
persee des organismes documentaires se traduit sur le plan 
des methodes de traitement et d1exploitation par une exces-
sive diversite ; il en resulte pour les usagers de tous 
ordres, des difficultes d'acces aux collections dont les 
incidences sur 1'avenir de 1'enseignement et de la recherche 
seront a coup sur facheuses si rien n'est fait. 
II serait souhaitable de faire de la Bibliotheque 
Centrale de 11Universite de YAOUNDE, en 1'inserant dans 
un reseau national structure, un instrument privilegie de 
diffusion de 11Information Scientifique-et Technique. 
Rien ne doit etre neglige pour atteindre cet objectif 
et il est indispensable tout d1abord qu1au niveau universi-
taire une politique globale et coherente soit definie et 
mise en oeuvre. 
La definition d1une politique coherente suppose un 
examen approfondi de la situation existante qui seul est 
susceptible de fournir en vue des options a prendre, les 
elements d1une juste appreciation. L'effort de clarifi-
cation necessaire devrait porter entre autres sur les 
depenses consacrees aux achats de documents. 
* Voir en annexe les informations sur 1'ESSTI. 
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Mais il nous semble qu'un organisme specialement cree 
pour combler les insuffisances en acquisitions et diffusion 
de 1'Information scientifique et technique serait plus apte 
qu1une bibliotheque reliee d1une fa?on rigide et permanente 
a une insti-tution d'enseignement. 
Un tel organisme pourrait plus facilement etre rat-
tache au reseau d1interrogation documentaire pour une trans-
mission automatique des demandes a partir d1un terminal 
d1ordinateur. 
3) Les avantages d1un CENADIST: 
De notre point de vue, le Cameroun peut, compte 
t e n u  d e  s e s  p o t e n t i a l i t e s  e n v i s a g e r  d e  c r e e r  u n C E N A D I S  
qui fonctionnerait comme la B.L.L.D en Angleterre : c1est-a-
dire, un centre de type centralise. Le systeme des C A D I S 
frangais ne peut pas encore etre experimente au Cameroun, car 
il n'y a pas assez de personnel qualifie pour assurer le fonc 
tionnement de nombreux C A D I S T. 
Ne pas creer unCENADIST, c'est renoncer a une 
amelioration profonde et veritable du systeme d1acces aux 
documents. 
L e  C E N A D I S T  a m e l i o r e r a i t  1 ' a c c e s  a u x  d o c u m e n t s  
en assurant au niveau national, la disponibilite d1au moins 
un exemplaire de tout document de niveau recherche d'une 
Part et permettrait 1'acheminement dans les meilleurs delais 
des documents entre les differents organismes documentaires 
par une organisation du pret inter-bibliotheques. 
Grace auCENADIST, le Cameroun peut s 1 integrer 
plus aisement dans les systemes internationaux d' Information 
scientifique et technique. Ces systemes favorisent les 
echanges d ' informations de pays a pays. 
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A cet effet, le programme UNISIST (1) 
apparait par ses principes comme la base de tout projet 
visant a la production cooperative de 11Information 
scientifique et technique dans le monde ; mais encore 
une fois, le veritable probleme reste la mise en place 
d1une structure nationale d1Information scientifique et 
technique. 
( l ) U N I S I S T :  S y s t e m e  M o n d i a l  d  1  I n f o r m a t i o n .  
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C O N C L U S  I O N  G E N E R A L E  
L'operation C A D I S T a ete diversement accueillie 
et l'on s'inquietait merne des consequences d'une telle 
decision. C'est ainsi que le syndicat national des Biblio-
thecaires ( S.N.B) (1) etait particulierement pessimiste. 
" des moyens seront concentres en quelques points pour 
pallier la penurie extreme des bibliotheques universitaires 
d'ou hierarchisation entre bibliotheques universitaires 
relativement riches et vraiment pauvres ". 
En outre,le S.N.B evoquait "une atteinte au service 
public" car " avec le meme nombre de personnes, il faudra 
choisir : assurer le C A D I S T ou les services locaux ; 
et comme le C A D I S T est une fonction nationale, on 
fermera les services locaux" " on conviendra que 1'opera-
tion est tres negative pour nous " devait conclure le S.N.B. 
Dans le meme ordre d'idee, Marc CHAUVEINC (2) s'inter-
rogait a 11aube de la mise en place des C A D I S T : 
" les bibliotheques C A D I S T devront s'engager a ef-
fectuer un pret rapide ; mais auront-elles en plus des 
collections, les moyens (personnel et materiel) pour as-
surer cette rapiditesans provoquer de conflit avec leur 
travail sur place ? " 
fS 
Au cours d1un long entretien que nous avons eu avec 
M. CHAUVEINC, il n'a pas cache son pessimisme. II pense 
que pour eviter le conflit entre la fonction locale et 
le pret inter, il faut deux equipes distinctes. Dans tous 
les cas, M. CHAUVEINC affirme " qu'au bout de quelques annees 
les C A D I s T se lasseront de cette fonction nationale 
P°ur revenir a leur mission primordiale ; les bibliotheques 
sont faites pour preter sur place non pour preter massivement 
a distance". 
(1) Bulletin du Syndicat national des bibliothecaires n" 60 ; 1981 
(2) Marc CHAUVEINC : Conservateur en Chef a la Bibliotheque Natio 
nale a Paris. Auteur du Reseau Bibliographique automatise et 
1' acces au document. 
Pour M. CHAUVEINC, 1'interet des C A D I S T a ete 
fausse des le depart car, "les C A D I S T specialises 
dans un domaine et ayant des moyens superieurs a ceux 
qu'ils ont maintenant doivent etre des bibliotheques de 
premiere urgence et non de dernier recours". 
II a tout de meme emis une reserve en declarant 
que " 1'avenir des C A D I S T dependra des moyens qu'on 
mettra a leur disposition". 
L'objectif de cette etude etait de rendre compte 
de la maniere la plus objective possible de la situation 
actuelle du C A D I S T Chimie ; son fonctionnement, ses 
activites, les resultats atteints depuis 1981, ses problemes 
specifiques et les solutions envisageables. 
Mais ce travail n1epuise pas le sujet puisqu'il l'a 
ampute de nombreux aspects qui offrent un panorama sans 
doute plus riche pour les etudes futures . 
Le C A D I S T Chimie a incontestablement apporte 
des charges supplementaires a la section Sciences de la 
B.I.U de Lyon- La Doua. Le travail y est epuisant et neces-
site des roulements de personnel . 
Certes leCADISTa cree deux emplois, un de sous-
bibliothecaire et un de magasinier, mais on est loin du 
compte. 
Tous les services du C A D I S T chimie ont souhaite un 
renfort de leurs effectifs. Tous les responsables de sec-
teurs sont unanimes sur 1'insuffisance de personnel par 
rapport au travail qu'il y a a faire. 
D'autre part, nous avons constate que les surfaces 
des bureaux commencent a etre tres justes pour les services 
qui, a 1'heure actuelle sont regroupes dans une meme salle 
(salle chercheurs au 2eme etage). 
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Cette situation qui ne saurait dUrer plus longtemps merite 
d'etre examinee dfes maintenant. 
Mais comme on peut le remarquer, le C A D I S T Chimie 
repond a un besoin incontestable et meme, il exerce une 
fonction plus vaste que la fonction culturelle qui a justifie 
sa creation". 
Pour repondre aux besoins en matiere d£ documentation 
etrangere, deux conditions doivent etre remplies : 
a) d1une part que le pret sur place et 1e pret inter 
C A D I S T soient nettement separes car il y a un risque 
certain de conflit entre les deux. 
b) d'autre part, que le C A D I S T Chimie ait les 
moyens de constituer des collections completes dans le 
domaine de la Chimie et puisse par consequence offrir une 
garantie quasi absolue de fourniture de document. 
Nous pouvons cependant constater qu' on demande a la 
section Sciences de 1a B.I.U qui n'a pas de personnel en 
nombre suffisant un travail supplementaire dont heureuse-
ment il s'acquitte jusqu'alors honorablement, et se presente 
de ce fait comme un outil operationnel faisant 1'objet d'un 
avenir brillant. 
Pour 11instant, i1 n ' est pas temps de crier victoire ; 
comme tout nouveau-ne, le C A D I S T Chimie doit beneficier 
de soins attentifs et assidus pour parvenir a fournir dans 
des delais acceptables une documentation aussi abondante 
que possible , 1a est la condition de sa reussite. 
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INFORMATIONS 
LES CADIST 
A la dcmande dn Conseil narional de 1'cnsi'igne-
ment superieur et de la recherche (CSESER) a ete 
instituee une comnussion mixte paritaire, associant a 
des representants de cet organisme et de la Confe-
rence des presidetus d'uiuversiie, les syndicats et 
associations de bibliothecaires. uu.\ lins d'etudier les 
problemes de l acces au document prtmaire, particu-
lierement en ce qui concerne les CADIST. Deux 
reunions ont deja eu lieu les IS mai et 22 juin 19X2, 
au court desquelles un docitment precisant te rdle 
des CADIST et jaisant le point \ur les problemes 
qti ils soulevent a ete approine et la decision de 
proposer la creation de ttois itouveau.x CADIST a 
ete prise. Att couYs du mois de jinllei. Texpose sur 
le role du CADIST et la circulaire annon^ant les 
creations ont ete diffuses au.\ bibliotheques et aux 
etabhssement\ iTemieifinement superteut. Ce sont ces 
deux documents qui sont leprodmts ci-deswus. 
1. LES CADIST ' 
Proposition de detinition de leur n>le et e\po\e des 
problemes qu ,Vv en(>endrent 
L'inl'!;ition jutucllc dc ki mas>c documcnmirc cst 
tcllc qu'aucunc hihliothc<.|iic. si clcxc que soit son 
huduct. nc pcut plus prctcndrc ,i cllc ^culc rasscmhlcr 
Vintegralitc dc^ docutncms qui sont susceptiblcs dc 
lui ctrc demandcs par scs usugeix Cct ohjcctif pcul 
en rcvanclic ctrc attcint a 1'cchclon n.itional, mcme 
si la rcalisation d'un tel projct soulcxe dc nomhicuscs 
difficulics. L'n cxemplc dc ccttc dcmarchc cst fouini 
par ki Repuhlique fcdcralc d'Allcm.ignc, pays 
comparahlc au notre par la taille ct par 1'amplcur 
dc ses rcssourccs. qui a lance aprcs la dcrnicre 
guerre mondiale un programmc national d'acc|insi-
tions partagces pour les documents ctrangers. Un 
autrc cxemple cnmparable, plus r6cent, cst cclui du 
Royaumc-Uni, qui a choisi pour sa part de constituer 
un organisme centralisc, consacrc cxclusivumcnt a 
la fourniture de documents, la « Bristish Library 
Lending Division » (BLLD). 
La constitution dc « Centrcs d'acquisition et dc 
diffusion de 1'information scientifiquc ct tcchniquc » 
semblc ctrc la rcponse la micux adaptcc aux bcsoins 
fruntais, d'abord purcc quc leur struclure dcccntrali-
s6e corresptmd aux orientations actuclles cn maticrc 
d*orgamsation administralivc. cnsuitc parcc quc l'ins-
tittilion d'un orjianismc ccntr.ilisc impli<.|uciait des 
investissements consid6rables et qu'en tout etat de 
cause il ne pourrait guere satisfaire les demandes 
concernant des documents tant soit peu ant6rieurs 
a sa creation. 
Ce pr^alable pose, il est mxessaire, avant d'cxa-
miner les problcmes engendr6s par la mise en place 
des CADIST, de definir aussi clairemcnt et pr6cis6-
ment que possible 1'etendue et les limites de leurs 
missions afin que nutle equivoque ne naisse sur la 
maniere dont ils doivent s'inserer. en le completant, 
dans le r£seau documentaire existant. 
1. Role et fonctions des CADIST 
1.1. Acquisition 
La fonction d'acquisition des CADIST doit s'en-
tendre comme une « veille » exereee pour les docu-
ments interessant hi recherche exclusivement. Yeille, 
parce quc lc but \ise est de faire en sortc quc tout 
document susceptible d'ctre demandc par un cher-
cheur cxiste a au moins un exemplairc en France ; 
meme si 1'exhaustiv ite n'e\iste pas en maticre de 
documentation, c'cst au moins un ohjcctif \ers lequel 
on doit tendre Cette veille documcntaire » doit 
s'excrcer sur les sculs documents du « nneau rechcr-
chc », tous tes besoms lies a Venseigncment de\ant 
pouvoir ctre satisfaits sur place ou. exceptionnelle-
ment, par le moyen habituel du prct interbihhothc-
que. 11 est cx ident quc. dans la pratiquc. dcs diffi-
cultes surgironi me\ itablement pour dctcrminer si 
tel document doit ctre rangc dans l'unc ou 1'autre 
de ces deux catcuories, mais chacun voit bicn ce 
que recouvre cette distinction. sur laqucllc repose 
d'ailleurs rorganisation actuclle dcs bihliothcqucs 
universitaires. Ceci ne stgnifie pa\ que ce\ dernieres 
se verraient desormais cantonnees au.\ acquiutions 
des seuh documents du « niveau etudumts •>. La 
majoritc des besoins documentaires hes a la recher-
che continueront a etre satisfaits sur place ou par le 
pret interbibliothdque. 
Meme si une grande partie des CADIST seront 
implant6s au sein des universit^s et plus particulie-
rement des bibliothcqucs universitaires, cela ne veut 
pas dire qu 'ils seront ferm6s a tout contact exterieur. 
Les Comitds nationaux d'acquisition (CNAC), qui 
seront implant6s auprcs de chaque CADIST. seront 
laruement tmverts, dc par leur composnion, a dcs 
organismcs extcricurs a i'l'niversit6. BuTtr-ptflS, tes 
CADIST auront la facultd dc conclurc dcs comcn-
tions avcc d'autrcs orgamsmcs, lcur ilclcgant ainsi 
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la responsabilite des acquisitioris dans un secteur 
sp6cialis6. Cetie precision appelle une rcscrvc : Ics 
CADIST ayant par nature une mission lmportantc 
de conservation des documents. toute conxention 
conclue par eux devrait en tenir compte. \is-a-vis 
notamment des centres de documentation, dont cc 
n'est pas la fonction. 
11 faut souligner enfin que les CADIST peuvent 
apporter une solution au probleme des 61iminations. 
Certaines bibliothcques desireraient se defaire de 
documents peu utilises aujourd'hui, qu'elles possc-
dent quelquefois en double, voire en tnplc exem-
plaire et qui les « encombrent » en oceupant une 
place parfois precieuse. Mais elles he.sitent a s'en 
separer : les vendre ou les pilonner. c'est courir le 
risque d'avoir par la suite a constater une lacune : 
les donner a un autrc organisme (a supposer qu'il y 
en ait un qui les accepte). c'est deplacer le probleme. 
Dans ce cas, les CADIST seront leur;. intcrlocuteurs 
naturels : ils leur offriront 1'assurance que ces 
documcnts resteront disponibles pour les chercheurs, 
soit parce que le CADIST correspondant les pos-
sede deja, soit, dans le cas contraire, parce qu'il 
les recueillera (a condition bien entendu. qu'ils 
entrent dans la categone des documents dits « de 
recherche »). 
1.2. Diffusion 
11 est n6cessaire de distincuer deux fonctions de 
diffusion de la documentation : 
.  L a  d i f f u w o n  c o u r a n w  qui satisfatt la jirande 
majoritc des demandes (80. 90, 95 r,'c ?) et repose 
sur un fonds limite. 
La diffuMon de reconrs qui satiMau lc faible 
pourcentagc de demandes restantcs et nccessite dcs 
fonds tres importants. \oire exhaustifs. Elle est donc 
obligatoirement associee ii la fonction de seillc docu-
mentaire, dont ellc est d'ailleurs la justihcation 
Ces deux fonctions sont largemem incompaiibles : 
. la premierc traite de gros volumcs Jc dcmandes. 
mais accepte par definmon de ne pas lvs satisfaire 
toutes. Elle necessite donc une orgamsation opumi-
see pour la foumiture du document (commumcation 
sur place, pret, pret mter) ; 
. la deuxieme doit par dSfinition satisfaire toutcs 
les demandes (ou presque). Elle doit donc disposcr 
en permanence d'un fonds exhaustif et disponihle. 
Cela impose une organisation optimisee pour la 
veille documentaire, mais surtout mterdit un volume 
de pret important qui rendrait en permancncc indis-
ponible une partie du fonds et detruirait donc 
1'exhaustivite dans les faits. 
II est donc dangereux dc les confondrc si elle.s 
concernent le meme fonds. Le nsque est particulie-
rement grand lorsqu'on les confie au mcine etablis-
sement. 
II existe des solutions partielles ii ce probleme de 
l'indisponibilit6 des documents due au prct la 
reprographie (d'usage courunt pour les aiticles dc 
periodiques et les contributions a des ouvrages col-
lectifs) conime la micrographie som des techniqucs 
bien connues et en voie de diffusion massive. Mais 
elles ne sont pas entierement satisfaisantes : le 
temps de realisation d'un microfilm ou d'une micro-
fiche est, dans le cas d'un ouvrage, n6cessairement 
assez Iong et interdit en tout cas qu'on en fasse un 
usage generalis^ ; d'autre part, photocopier frgquem-
ment un document. meme relativement peu fragile. 
conduit a sa degradation acceleree, du fait de Vexpo-
sition repctee a une source de lumiere de forte inten-
site ainsi que des manipulations plus ou moins 
biutales necessaires. On peut pre\oir neanmoins 
qu'a moyen terme la generalisation de l'archi\age 
electronique (\ideodisque ou disque optique nume-
rique associ^ a un logiciel de recherche documen-
taire) permettra de commumquer un document 
distance. dans des conditions de rapiditc saiisfai-
santes et en en assurant la bonne conserx ation. sans 
aunr ii s'en separer. 
Mais il est impossible d'attendre ce moment, dont 
c-n ne peut d'ailleurs prevoir la date avec precision. 
En consequence, il s.mble indispensable que )es 
CADIST se limitent. en dehors de la desserte des 
usagers du ou des etabhssements aupres desquels ils 
seront nnplantes, a la seule fonction de diffusion de 
recours, telle qu'elle est definie plus liaut, et mcme 
a une diffusion de deimer recours 
Ceci implique. du point de \ue des organismcs de 
documentation : 
. qifune etude generale soit realisee pour deler-
mmer. a partir d'une anal\>e dcs fluv Voptimum 
economique du partage entre la fonction de ditfusion 
courante et la fonction de diffusion de recours ; 
qu ils doivent axoir dcs mosens fmancicrs suf-
fisants pour satisfaire localement un pourccnuige (a 
detcrmmer) important dc la dcmandc et qu'ils e\a-
mincnt regulieremem si cet objectit CM atteint. ii la 
fois du pomt dc vue du \olume et de la nature des 
acquisiiions ; 
. que le prcl mterhibliothcque fonctionnc suf-
hsamment bien pour assurcr efficaccmcnt lc icstc 
de la ditfusion courante : 
. quc lcs dcmandcs de prci adrcssecs au\ CADIST 
ne le soicnt qu'cn totn dermer lecours. quand lc 
circuit « normal » du prct interbibliotheque se re\ele 
impuissant ii satisfaire ccs demandes II est en\isa-
geable que des demandcs soicni adressecs directe-
ment aux CADIST quand les delais exiges sont tres 
courts, mais dans ce cas il faut unperanvement que 
la .satisfaction dc la demande aa niveau local soii 
impossible ou tre.s hypothetique. 
1.3. Qui emettra les dentandes de piet adressees 
au.v CADIST ? 
Le fait que le recours aux CADIST ne doive se 
fairc qu'en dernicr lieu implique que les pcrsonncs 
qui emetiront les demandes soicnt des professionncls 
dc la documentation qui sauront mener les rcchvr-
clics prealables. Nc seroni donc avceptces que les 
demandes transmises par rintermediairc d'une bibliu-
theque ou d'un ccntre dc documenlaiion 
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14.  Quels  sont  les  ut i l isateurs  potcnt ie ls  des  
CADIST? 
Si des restrictions sont necessaires sur le plan de 
Vimission des demandcs, il n'y a aucune raison d'en 
imDOser sur celui du nombre et du type d'utilisateurs 
du r&eau CADIST. II s'agit d'un service pubhc et 
comme tel il doit etre acccssible a tout un chacun, 
y compris les particuliers. 
Conciusion partielle n" 1 
Les CADIST doivent offrir un service nouveau, 
ouvert k tous et qui vient comp!6ter et am6!iorer les 
services offerts par 1'ensemble des bibliotheques et 
centres de documentation frangais. Ils ne se substi-
tuent ni aux organismes pr6existants, ni au systeme 
du pret interbibliotheque, du point de vue du moins 
de la diffusion courante, telle qu'elle est d6finie plus 
haut. 
2. Problemes engendrfc par les CADIST 
La cr6ation des CADIST engendre plusieurs pro-
blemes. Quelques-uns leur sont propres ; d'autres 
tiennent aux n£cessit6s de leur articulation avec les 
organismes documentaires pr6existants. 
2.1. Delimitation des domaines couverts par chaque 
CADIST 
Combien faut-il cr6er de CADIST ? La question 
se ramene en fait a celle de savoir quelle est la 
taille optimum du champ documentaire a couvrir par 
chaque CADIST. Des champs 6troits, donc des 
CADIST nombreux. permettraient s'ils 6taient 
confies a des organismes tres specialis6s dans un 
domaine precis de la recherche d'assurer la veille 
documentaire dans les meilleures conditions. Hn 
revanche, les problemes de delimitation de frontieres 
seraient multiplies, conduisant a de nombreux rccou-
i.rements qui repnisemeraient au total une masse 
documentaire importante. 
A cet 6gard, Vexemple de la RFA est instructif : 
jour lcs besoins du calcul des subventions accordees 
tux bibliotheques par la Deutsche Forschungs-
•eim-inschaft, 1'ensemble de la connaissance a 6t6 
ragmente en une centaine de secteurs, ce qui entrai-
le les problemes de d61imitation evoqu6s plus haut 
t suscite de nombreuses rdcriminations. Mais le fait 
|ue cette centaine de secteurs soit r£partie sur un 
ieu plus de vingt bibliothcques pallie ce d6faut en 
e qui conccrne les acquisitions, puisque les respon-
ables de chaque secteur peuvent plus facilemcnt 
'entendre s'ils se trouvent dans le meme 6tablisse-
lent. Toutefois, on perd du meme coup les avan-
iges d'un dicoupage « fin » des secteurs. Aussi la 
)FG a-t-elle 6tendu son action a une douzaine de 
ibliotheques trfcs spicialisees (droit de l'6nergic 
ucl6aire, folklore allemand, criminologie, ...) pour 
ssurer une meitleure couverture documentaire, 
otamment en matierc de littcrature non-convention-
clle. 
De surcroit, les CADIST n'6tant pas une cr6ation 
ex nihilo, il faut trouver un compromis entre un 
d6coupage « rationnel » (avec tout ce que Vadjectif 
comporte d'id6al) en domaines et la prise en compte 
de Vexistant, c'est-a-dire les fonds et les sp6cialit6s 
des 6tablissements d'accueil. C'est d'autant plus 
n6cessaire que la veille documentaire, particuliere-
ment en sciences humaines, doit pour etre utile 
imm6diatement s'appuyer sur des collections r6tro-
spectives importantes. 
De toute fa^on, des difficuli6s d'application non — 
n6gligeables subsisteront : toute classification de la 
connaissance 6tant par nature imparfaite, des recou-
vrements seront n6cessaires dans les zones mal 
d61imit6es. On cherchera neanmoins^ d les reduire au 
str>'-t minimum indispensable pour eviter les lacunes. 
En-outre, les « points de vue * multiples sous lesquels 
une discipline peut etre envisagee compliquent le 
probleme : faut-il traiter Vhistoire des sciences a 
part, Vattribuer a Vhistoire g6n6rale ou la traiter 
discipline par discipline (en sachant que la classifi-
cation contemporaine differe, parfois notablement, 
des classifications pass6es) ? Qui doit acqu6rir un 
document r6dig6 dans une langue « rare », Vorganis-
me correspondant a sa specialit6 (mais disposera-t-il 
des comp6tences linguistiques n6cessaires ?) ou bien 
un (ou des) CADIST de langue et civilisation ? 
Conclusion partieile n" 2 
Un raisonnement empirique, joint a Vexemple alle-
mand. amene £ penser que le nombre optimum de 
CADIST se situe probablement aux alentours d'une 
vingtaine, ce qui evite de multiplier les problemes 
de d61imitation de frontieres tout en permettant 
Vattribution a des organismes existants de champs 
documentaires dont la taille correspond a peu pres 
a leur specialit6. 
Par ailleurs, le svstSme (envisage plus haut) des 
conventions CADIST-organismes specialises permet-
trait, quand le besoin s'en fera sentir, d'apporter la 
souplesse de fonctionnement necessaire pour assurer 
une veille documentaire aussi exhaustive que pos-
sible. 
2.2. Implantation des CAD/ST 
Le choix des implantations CADIST se r6vele 
particulicremcnt difficile a effectuer du fait des 
nombreux critcres qu'il faut prendre en compte et 
dont beaucoup sont contradictoires : 
. Si Von dcsire 6tablir un certain 6quilibre entre 
les implantations parisiennes et les autres (ce qui 
semble souhait6 par une majorit6 des membres de 
la commission), cela implique un certain volontaris-
me, car le simple poids num6rique, tant de la com-
munauti dcs chercheurs travaillant en r6gion pari-
sienne que des collections documentaires existant 
dans cette zone gfiographique, pourrait conduire a 
exclure toute implantation dans le reste de la France. 
. La capacit6 & bicn exercer la fonction de veille 
documentaire supposc, de la part du personnel, une 
grande motivation et une bonne comp6tence dans le 
domaine scientifique concern6, deux conditions qui 
uU titbt, France, 1'iitis, t. 27, iV 8, 19K2 
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miques. 
Les deux remarqucs pr6c6dentes ne doivent pas 
• i-es dans de nombreux secteurs de la 
faire oubheiq ^ vejlle documentaire et de dif-
SkTde r^ours n'a aucun sens si l'on n'a pas acc6s 
Jdes collections r6trospectives suffisantes. 
La question des locaux disponibles ne doit pas 
' pius etre neglig6e, sous peine d'aboutir rapide-
meat k un engorgement catastrophique. 
Enfin, diffusion de recours n'6quivaut pas a 
lenteur des r6ponses : les demandes doivent etre 
satisfaites le plus rapidement possible, ce qui sup-
pose 1'existence d'un personnel assez nombreux pour 
assurer catalogage, recherches et manutention, ainsi 
que celle de matSriel de reprographie et de micro-
graphie (cf. supra, 1.2). 
2.3. Circuit des demandes de pret 
Parmi les effets pervers susceptibles d'etre engen-
dres par la creation des CADIST, le plus facheux 
serait certainement une concentration des demandes 
de « pret inter » sur eux seuls. Or, c'est un fait bien 
connu du monde des bibliotheques, des qu'un eta-
blissement aux collections importantes fait 1'effort de 
r6pondre systematiquement et rapidement aux 
demandes, il voit celles-ci croitre a une vitesse 
vertigineuse ; ce phenomene ne cesse qu'au moment 
ou 1'afflux est tel que le service est completement 
engorge. De surcroit, comme cela a 6t6 pr6cis6 plus 
haut, le pret inter, des qu'il atteint un certain niveau, 
a pour consequence de detruire l'exhaustivit6 des 
collections dans les faits, une partie du fonds 6tant 
en permanence indisponible., 
On voit donc qu'il serait catastrophique que les 
demandes de prct soient adress6es systematiquement 
aux CADIST. Pour 1'eviter, il faudra mettre en 
place des mecanismes assurant le maintien de la 
stratification de 1'acces au document (communication 
sur place, pret inter Iocal, r6giona! et national, 
CADIST) tout en evitant d'allonger demesurement 
les d61ais. 
Conclusion partielle n" 3 
Si on veut que les CADIST, pour 1'assurer bien, 
n'aient a remplir que la fonction de diffusion de 
recours, il est sans doute n6cessaire d'am61iorer et de 
d6velopper le pret interbibliotheque « normal ». 
Cela risque toutefois de n'etre pas suffisant : il 
faudra probablement envisager des mesures dissua-
dant de recourir directement aux CADIST sauf en 
cas d'absolue n6cessit6. 
La cr6ation meme de la Commission mixte pari-
taire sur 1'acces aux documents primaires montre 
assez qu'il s'agit d'une question fondamentale, qui 
souleve un grand int6ret tant du cot6 des utilisateurs 
que des professionnels de la documentation. La 
DBMIST entend la traiter dans la concertation la 
plus large avec tous les groupes concern6s. Les 
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CADIST repr6sentent l'61ement le plus novateur 
de la r6ponse a cette question ; c'est pourquoi ils 
ont focalis6 1'attention et suscit6 de nombreuses inter-
rogations, voire inqui6tudes. Le present document 
represente un effort de clarification au niveau des 
principes qui doivent guider 1'action des CADIST, en 
meme temps qu'une premiere approche des difficul-
t6s d6j& rencontr6es ou pr6visibles. Celles-ci ne 
trouveront de solutions satisfaisantes que progres-
sivement, au terme d'un d6bat oii chacun devra faire 
preuve d'imagination. La r6flexion a mener sur la 
maniere d'int6grer les CADIST dans le r6seau docu-
mentaire frangais, dont ils ne sont qu'un element 
indissociable des autres, semble devoir porter prin-
cipalement sur Ie pret interbibliotheque : le develop-
pement considerable qu'il a connu ces dernieres 
ann6es ainsi que la prise de conscience progressive 
du role 6minent qu'il joue et est amen6 a jouer encore 
davantage imposent de maniere urgente que soient 
61aborees des propositions debouchant sur une 
valorisation, une organisation a la fois souple et 
efficace (qui passera tres vraisemblablement par les 
r6gions) et la mise a sa disposition d'outils, parmi 
lesquels on peut citer notamment les catalogues col-
lectifs (automatises ou non) et la messagerie 61ec-
tronique. Sur^ ces points comme sur les autres, la 
DBMIST espere que les membres de la commission 
feront de nombreuses suggestions, de sorte que le 
debat soit aussi riche que possible ; elle souhaite 
vivement qu'il d6bouche sur un consensus. 
II. CIRCULAIRE N" 235 DU 12 JUILLET 1982. 
Objet: Creation de CADIST en 1982. 
Conform6ment a la proc6dure convenue lors de 
sa premiere r6union du 18 mai 1982, la Commission 
mixte paritaire CNESER - Acces au document pri-
maire s est r6unie le 22 juin : elle a approuve le 
document definissant le role des CADIST et a pro-
pose la creation de trois nouveaux CADIST : 
Botanique, zoologie, bioloeie animale et vee6-
tale ; 
— Relations internationales et monde contempo-
rain (XXe siecle) ; 
— Ethnologie et pr6histoire. 
Dans le premier cas, la biologie animale et veg6-
tale sont ajout6es a l'intitu!6 primitif ; le Mus6um 
sera invite a collaborer avec la BIU Jussieu en tant 
que de besoin. 
Dans le deuxieme cas, le CADIST est mstalle a 
la Bibliotheque de documentation internationale 
contemporaine (BDIC), en association avec le « Cen-
tre de documentation RDA» de Paris VIII et 
1 ^ « Institut frangais de presse et des sciences de 
1'information » de Paris II. Un document 6crit pr6ci-
sera la frontiere entre ce CADIST et celui de Sciences 
politiques. 
Dans le troisieme cas, 1'ethnologie est attribu6e a 
la Bibliotheque du Mus6e de l'homme qui sera invit6e 
a collaborer avec la Bibliotheque du Museum pour 
Bull. Bibl. France, Paris, t. 27, n" 8, 1982 
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a prfihistoire. L'intituld du nouveau CADIST est le 
uivant : Ethnologie et prehistoire. 
Par ailleurs, le CADIST d'Art et d'arch£ologie 
era contactfi afin de d6finir la fronticre en maticre 
le prdhistoire. 
En ce qui concerne la Pharmacie, il n'est pas 
iropos6 de cr6er de CADIST spfcifique, mais le 
lomaine de cette discipline est attribu6 a la Chimie 
CADIST de Lyon - section sciences de la BIU) 
|ui prend un nouvel intituI6 : «Chimie - Phur-J acie ». 
La qucsiion de VHi.uoire modeme est rcportce ; 
unc dccision scra proposce lors dc la prochaine r£u-
nion de la Commission aprcs consultation dcs BU 
d'Ai\, Jc Cacn et de la Sorbonne qui ont d6ja prd-
scnte leurs candidaturcs, ct cventucllcmcnt auprcs 
d'autrcs organismcs. 
Le dccoupage du domaine de 1'Histoire sera revu 
a cettc occasion. 
Unc rcflcxion scra conduite pour aider les ctablis-
scmcnts gros prcteurs conform6mcnt a la definition 
du role dcs CADIST prccisce dans la note ci-jointe. 
